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En avril 2020, un article publié dans le Journal of current chinese affairs revient
sur les campagnes de promotion de la pomme de terre (Solanum tuberosum) lancées ces
dernières  années  par  le  ministère  de  l’agriculture  chinois  à  destination  des
producteurs, des professionnels de l’industrie agroalimentaire et des consommateurs.
En Chine, l’idée selon laquelle la capacité des gouvernants à nourrir la population
garantit, en retour, la loyauté des gouvernés, remonte aux dynasties impériales.
Pour  l’auteur,  la  promotion  du  tubercule  renouvelle  cette  économie  morale  de
l’alimentation en octroyant désormais une place centrale au marché : consommer de la
pomme de terre, dans un pays qui en est devenu le premier producteur mondial, est un
moyen de soutenir l’économie nationale et de garantir la sécurité alimentaire. Pour
mener son enquête, dans le prolongement de ses précédents travaux anthropologiques,
il procède à une analyse de contenu classique (ouvrages et documentaire télévisé sur
la pomme de terre, tous produits par le ministère de l’agriculture).

La première partie de l’article porte sur la diffusion du tubercule dans les régimes
alimentaires depuis le XVIIe siècle. Le repas chinois est structuré autour du couple
fàn  (denrée  centrale)  et  cài  (plat  d’accompagnement).  La  pomme  de  terre  est
aujourd’hui devenue un élément de garniture important dans le Yunnan ou le Gansu
mais elle est, ailleurs, considérée comme un produit allogène ou associée à la
famine. La seconde partie montre comment la politique publique chinoise tente d’agir
sur les représentations pour stimuler la consommation. Ainsi, il a été avancé que le
tubercule présentait toutes les caractéristiques du fàn – neutralité gustative et
forte capacité nutritive. Vanté comme étant à la fois une céréale, un légume, un
fruit et un médicament, sa consommation participerait également de la bonne santé.
Par ailleurs, le ministère de l’agriculture a encouragé le remplacement, dans la
production agroalimentaire, de farines de riz ou de blé par leur équivalent à base
de pomme de terre. Ainsi, à la différence de la période maoïste pendant laquelle les
régimes alimentaires étaient strictement encadrés, les messages actuels du pouvoir
valorisent le choix du consommateur et sa possible contribution au bien national
commun.
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